Résumé modernisé : Victimes de l’amour



Dans la cour des Valois, où règne l’apparence 
Parut une beauté, pleine de grâces, de charmes. 
Abordée par un prince, ils formèrent alliance 
Sans savoir que bientôt, viendrait frapper le drame. 

Vint frapper la foudre, qui après une danse 
Entre les plus belles personnes de la cour 
Alluma la flamme, d’une passion intense 
À qui l’on donne si souvent le nom d’amour 

Devant cet amour se dressa une barrière : 
La princesse ne pouvait d’un autre être aimé. 
Prends garde ma fille ! lui déclara sa mère 
Avant de la laisser, seule et désemparée. 

Toute seule avec son cœur, empli de tourments 
Au milieu de la cour, où planent les vautours 
Et sa passion s’accroissait avec le temps 
Mais envers son époux, jamais ne vit le jour 


Le coup de foudre, toujours la tiraillait 
Entre vertu et voix du cœur, et elle confessa 
Au prince ses sentiments, ceux que l’on ne dit 
Ceux pour un autre, que toute âme censée tait 
                                                                                                         
                                                                                                   Qui dois-je écouter ? Cœur ou raison ? 
Que me dicte mon âme ? Que me dicte morale ? 
Je me perds, glaciale chaleur, ardent frisson 
Me plongent entière dans ce cauchemar total 

La chimie amoureuse toujours progressait 
Au même rythme que son complice le trouble 
Et la jalousie du prince le terrassait 
Laissant derrière lui, seuls les deux amants 

Ainsi deuil et souffrance demeurèrent 
Ne laissant nulle place au bonheur 
Et la flamme mit fin à cette guerre 
S’éteignant chez l’un, consumant l’autre 
Ah ! Malheureuses sont les victimes de l’amour !

